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iÉ k~íáçå~äãìëÉìã a brillamment
acquis à Londres une admirable statuette
française, La fidèle Amitié (Fig. N).1 Non
signée, mais incontestablement de la main
de Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS) qui
l’exposa au Salon de NTVR, elle vient très
opportunément enrichir la collection de
terres cuites constituée autour des œuvres
de Sergel.

On connaît mieux depuis plusieurs an-
nées l’art de Stouf, un des artistes les plus
originaux de son temps. Si des pans impor-
tants de son activité restent toujours dans
l’ombre, on en sait suffisamment pour
pouvoir dégager, petit à petit, une person-
nalité artistique. Celle-ci se révèle tout par-
ticulièrement par le choix de nouveaux
thèmes et l’utilisation d’un style très per-
sonnel, ce que montre de manière élo-
quente la statuette du Nationalmuseum.
Le sculpteur restant aujourd’hui un artiste
peu connu du public, il semble utile de
rappeler ici les grandes étapes de son par-
cours au moins jusqu’à la fin des années
NTVM.

Jean-Baptiste Stouf naît à Paris, le R jan-
vier NTQO, d’un père menuisier.2 Elève de
Guillaume II Coustou, il est admis à con-
courir au grand prix de sculpture de
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Fig. N Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS),
La fidèle Amitié/The Faithful Friendship, NTVR.

Terracotta, RUKR ñ PTKO ñ ORKR cm.
Purchase: Hedda and N. D. Qvist Fund.

Nationalmuseum, åãëâ OPQTK
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princesse de Monaco, maîtresse du prince
de Condé. Il va orner de sculptures deux
bâtiments dans le parc de son château de
Betz: pour le Pavillon du Repos à
l’extérieur, un bas-relief représentant une
Dormeuse; pour le Temple de l’Amitié, dans
des niches à l’extérieur, les statues de Cas-
tor et Pollux, et au-dessus de la porte in-
térieure un bas-relief représentant Oreste et
Pylade se disputant l’honneur de se sacrifier
pour Iphigénie.10 En NTUP, le sculpteur
achève une statuette en marbre, signée et
datée (Fig. O). Publiée comme représen-
tant L’Etude,11 cette œuvre raffinée et très
peu connue, dont on ne connaît pas le
commanditaire (peut-être quelqu’un de
l’entourage du prince de Condé) pourrait
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Louis XVI (disparus).5 Une deuxième de-
mande, le V octobre NTTR, porte sur un
buste décoratif d’homme noir.6 Ces œu-
vres étaient destinées au décor du domaine
de Canon en Normandie. Stouf aurait aus-
si sculpté en pierre pour la cour
d’honneur du château un groupe d’ «Hen-
ri IV montrant à Louis XVI les peuples
qu’il va rendre heureux».7 En NTTU il
achève un Torse de cerf en plomb pour
l’abreuvoir des chiens dans la cour des che-
nils de Chantilly, commandé par le prince
de Condé.8 L’œuvre a disparu, mais elle est
connue par un dessin à la sanguine qu’un
élève de l’artiste, le Canadien François
Baillairgé, exécuta d’après un modèle dans
son atelier.9 Stouf travaille ensuite pour la

l’Académie royale dès NTSQ et est lauréat
d’une première médaille à un prix de
quartier en NTST.3 Après plusieurs échecs,
il obtient en NTSV le deuxième prix. Grâce
à une protection spéciale obtenue par
Coustou auprès de Marigny, il part pour
Rome, où il peut loger comme externe à
l’Académie de France à partir de juillet
NTTM. Il obtient en NTTN un troisième prix
au concours clémentin de l’Académie de
Saint- Luc,4 et est cité dans une lettre du di-
recteur de l’Académie, Natoire, en NTTP. Il
est de retour à Paris avant le OR juin NTTR,
date d’un contrat avec l’avocat Elie de
Beaumont: il doit exécuter, sous la surveil-
lance artistique de son maître Coustou,
deux bustes en marbre d’Henri IV et de

Fig. N Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), La fidèle Amitié/The Faithful Friendship, NTVR. Terracotta, RUKR ñ PTKO ñ ORKR cm. Purchase: Hedda and N. D. Qvist Fund.
Nationalmuseum, åãëâ OPQTK
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illustrer La Connaissance. L’allégorie fémi-
nine tient un livre ouvert, comme la Con-
naissance chez Ripa; la colonne, attribut
usuel de la force d’âme, est aussi celui de
la constance, toujours chez Ripa. Le style
ici est original. Le corps féminin est assez
plantureux, bien mis en valeur par un
drapé moulant dans le goût grec: il ne
s’agit ici ni du type physique de Caffieri, ni
de Clodion, ni de Boizot. Le petit visage
aux paupières lourdes, muni d’une coif-
fure précieuse de petites boucles, se
retrouvera dans bien des œuvres de Stouf.
Le désir de rendre original un sujet –une
tendance récurrente de l’artiste- est évi-
dent ici: l’action de feuilleter un livre est
rare en sculpture. Le personnage ne se
contente pas de lire des pages ouvertes, il
est dans l’action de feuilleter les pages, de
s’imprégner avec constance du contenu du
livre.

Le OT mars NTUQ Stouf est agréé à
l’Académie royale de Peinture et de Sculp-
ture. Il est reçu membre le OU mai NTUR
avec une statuette en marbre, Abel expirant.
Devenu sculpteur du roi, il peut désormais
montrer ses œuvres au Salon, et il va en
profiter: il va exposer à tous les Salons de
l’ancien régime, en NTURI NTUTI NTUVI NTVN
(puis sous le Directoire en NTVRI NTVUÁF.
En NTUS il obtient une commande majeure
de la direction des Bâtiments du Roi, la sta-
tue d’un «Grand homme de la France»,
Saint Vincent de Paul, et sous le Directoire la
statue de Montaigne.12 Actif sous l’Empire13 et
jusqu’au début de la Restauration,14 il meurt
à Charenton le 1er juillet NUOS.

L’originalité de Stouf apparaît de
manière éclatante avec son morceau de ré-
ception,15 lequel fut sculpté en marbre
d’après un modèle de son choix,16 et qui
emporte l’unanimité des suffrages (Fig.
P).17 Si la pose est inspirée des modèles
d’académie,18 elle révèle aussi d’autres
sources d’inspiration possibles.19 Mais
l’essentiel est ailleurs: Stouf a voulu mon-
trer autre chose qu’un corps sans vie. Le
sujet de la figure en effet – unique exem-
ple dans la série des morceaux de récep-
tion d’un sujet tiré de la Bible20 – n’est pas
Abel mort, mais Abel expirant. Stouf a voulu

Fig. O Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), La Connaissance (?), NTUP. Marble.
Wildenstein Gallery, New York.
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Deux éléments ici nous interpellent: «Béli-
saire» et «tête d’étude». On sait que depuis
la parution du récit de Marmontel, en
NTST, le sujet de Bélisaire était apprécié des
artistes.26 Si Stouf n’a pas connu le Bélisaire
de Peyron, montré à Rome en NTTV, il a pu
voir les tableaux de Vincent (Salon de
NTTT) et, surtout, de David (Salon de
NTUN).27 Avec sa terre cuite de NTUR, le
sculpteur se montre ainsi en phase avec un
des sujets les plus modernes du moment.
De plus, il choisit de montrer une «tête
d’étude». Cet usage de la tête d’étude
comme oeuvre d’art en soi, composée avec
soin et subtilement achevée, que l’on peut
montrer en public, pratiqué par les dessina-
teurs et des graveurs, l’est moins par les
sculpteurs. On connait de nombreuses
études dessinées de têtes de vieillards,
c’était un exercice courant, et quelques-
unes ont été gravées. Demarteau notam-
ment grava à la manière de sanguine
plusieurs têtes de vieillard d’après
Bouchardon (Fig. T), et l’une d’entre elles
fut exposée au Salon de NTTN. Stouf était
alors en Italie, mais grâce au portefeuille de

transcrire le dernier souffle de vie de
l’innocent, premier mort de l’espèce hu-
maine. Avec son héros adolescent expirant
la bouche ouverte, Stouf a admirablement
rendu le caractère atroce de l’événement –
la jeunesse souffrant –, la beauté résidant
dans l’horreur selon l’esthétique du sub-
lime.21 Si Abel expirant de Souf reçut un en-
thousiasme unanime à l’Académie, ce ne
fut pas tout à fait le cas au Salon, quoique
la statue, systématiquement remarquée, y
soit généralement louée. Si le Journal de
Paris apprécie dans la figure «une mollesse
qui tient de la nature» et une tête qui «a de
l’expression», le Journal général de France
note que «les observateurs difficiles y ont re-
marqué peu du grand goût de l’antique»,
alors que l’artiste a réussi à rendre «toute la
souplesse, l’aisance, la finesse de la nature».
L’Aristarque moderne au Salon déplore juste-
ment cet attachement au réel: l’Abel
mourant «est trop décharné». L’artiste,
délibérément éloigné d’une quelconque
idéalisation antique, s’est appuyé sur l’étude
anatomique d’un modèle vivant parti-
culièrement maigre – «décharné» – afin de
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rendre encore plus sensible la transcription
d’un dernier instant de vie. Cette attention
de Stouf à la sélection de ses sujets et
l’originalité de leur traduction plastique
restera une constante de son art.

Au même Salon de NTUR, le sculpteur
expose une Jeune fille affligée, «tête d’étude»
en terre cuite, que l’on identifie avec celle
du Louvre (Fig. R).22 Elle est présentée avec
un pendant masculin, une autre «tête
d’étude» représentant «Bélisaire». Si cette
terre cuite a disparu, on conserve un mar-
bre plus tardif du même sujet, signé au re-
vers, acquis récemment par le musée
J. Paul Getty de Los Angeles (Fig. Q). Ce
marbre a été montré au Salon de NTVN23 où
il était apparié avec une Jeune fille pleurant
(déjà exposée au Salon de NTUV sous le
titre «Tête de femme en marbre. La
Tristesse»).24 Ce dernier marbre, conservé
au Louvre,25 reprenant avec variantes la
terre cuite de NTUR, il est envisageable de
considérer que le marbre du musée cali-
fornien est resté fidèle à la composition
d’ensemble du Bélisaire disparu en terre
cuite de NTUR.

Fig. P Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), Abel expirant, NTUR. Marble. Musée du Louvre, Paris.
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dessins et d’estampes rapporté de Paris par
son élève Baillairgé, on sait que des estam-
pes de Demarteau circulaient dans son ate-
lier.28 Une autre preuve de l’intérêt que
Stouf portait à ce type d’estampe est la
présence dans le portefeuille de Baillairgé
d’une copie dessinée d’une Tête de vieillard
enturbanné de Michel Ange Slodtz:29 Bail-
lairgé n’a probablement pas copié le dessin
de ce dernier, qui était dans les collections
royales,30 mais plutôt l’estampe spectacu-
laire à la manière de sanguine (Fig. S)31

dont une épreuve devait se trouver dans
l’atelier de Stouf. Il existe une parenté en-
tre ces études de vieillard d’après les
dessins de Bouchardon et de Slodtz, et le
Bélisaire de Stouf tel qu’on le voit sur le mar-
bre du Getty: même attention extrême
portée au boucles des cheveux – une con-
stante chez Stouf, que l’on trouve chez
Bouchardon-, à l’expressivité de la joue
creusée, des yeux enfoncés, des rides… Au
Salon de NTUR, cette paire de sculptures

représentant une jeune fille affligée et un
vieillard aveugle32 devait offrir un effet de
contraste saisissant: la jeunesse et la vieil-
lesse, le regard implorant et les yeux vides,
la peau délicate et la barbe avec les rides…
On retrouve cet effet de contraste, ce sens
de la terribilità, avec la dernière œuvre
présentée au Salon de NTUR, Hercule combat-
tant les centaures (Fig. U).33 La présentation
du groupe sur un piédestal orné de bas-re-
liefs narratifs sur quatre côtés, est inha-
bituelle, comme s’il s’agissait d’un projet de
coffret ou d’un monument. La composi-
tion présentant le combat d’Hercule contre
deux centaures est habilement entortillée,
«pénible, nous dirions presque tourmen-
tée» écrivit le Mercure de France. Il est possi-
ble que Stouf ait voulu se confronter aux
grands sculpteurs florentins du XVIe siècle
(Jean Bologne, Vincenzo de’ Rossi) en
désirant composer en ronde bosse trois
corps emmêlés, mêlant l’homme et
l’animal. Mais là encore il innove dans son

choix iconographique: il ajoute, par rap-
port aux grands marbres de Jean Bologne
et de son école (diffusés par des petits
bronzes), un défi supplémentaire, celui
d’un deuxième centaure. La présence dans
son groupe de deux corps de chevaux en-
tremêlés ajoute à la complexité incroyable
de la composition. L’enjeu était de faire
tourner dans l’espace des volumes com-
plexes et de créer des figures appréciables
selon une multiplicité de points de vue.
Mais à cette ambition de sculpteur, Stouf
ajoute une note personnelle, son interpré-
tation du motif. Il donne ainsi au centaure
défait une expression de douleur alanguie
qui est celle d’Abel ou de la jeune fille af-
fligée, laquelle contraste avec la violence
sauvage du visage d’Hercule.

Au Salon de NTUT, Stouf présente no-
tamment le modèle en plâtre de sa statue
de saint Vincent de Paul, première version
de sa composition connue par une terre
cuite au musée de Minneapolis;34 au Salon

Fig. R Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), Jeune fille affligée, Salon de NTUR.
Terracotta. Musée du Louvre, Paris.

Fig. Q Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), Bélisaire, Salon de NTVN. Marble.
The J. Paul Getty Museum, Los Angeles.

Art Bulletin of Nationalmuseum Stockholm Volume OM OMNP



~Åèì á ë á í á çå ë LìåÉ ë í~íìÉííÉ Éå íÉêêÉ Åì á í É ÇÉ à É ~å J Ä~éí á ë í É ë íçì Ñ

PO

Le prochain Salon où Stouf montra ses
œuvres est celui de NTVR, une fois passés
les temps forts et douloureux de la Révolu-
tion. C’est le moment du Directoire, une
période de réaction où la société est avide
de légèreté et de pathétisme sensible. Les
sculpteurs, espérant regagner une clien-
tèle, exécutent à cette date quelques- unes
de leurs plus belles terres cuites, multipli-
ant les sujets plaisants et tendres: Bacchante
tenant une coupe, portée par un satyre et un bac-
chant, avec deux enfants de Clodion,37 Psyché
et Ariane abandonnée de Pajou,38 La Mater-
nité représentée par une jeune femme et ses en-
fants de Marin,39 La Charité et L’Amour ado-
lescent de Julien...40 Stouf expose dans ce
contexte La fidèle Amitié,41 que l’on recon-
naît dans la terre cuite nouvellement ac-
quise par le Nationalmuseum de Stock-

holm. Cette statuette est montrée au Salon
de NTVR avec une composition typique de
l’esprit du temps, La Vérité se débarrassant du
voile qui nous la dérobe, découvre l’Innocence
opprimée.42

Si l’Amitié est un des motifs les plus
fréquents en sculpture au XVIIIe siècle, et,
dans une moindre mesure, la Fidélité aussi,
il est exceptionnel que les deux sujets soient
traités ensemble, l’Amitié étant considérée
de facto comme fidèle (surtout par rapport à
l’Amour…). C’est ce qu’indiquent les
manuels d’iconographie usuels (Ripa parle
d’ «Amitié sincère», Gravelot de sentiment
«invariable»): «Un parfait amy prés ou loing
de la personne aymée, en est en tout temps
inseparable» (Ripa),43 «En quelqu’ état que
nous soyons, l’amitié nous procure toujours
le plaisir de rendre service à notre ami» (La-

suivant le modèle en plâtre d’une figure
d’Androclès pansant la blessure d’un
lion;35 et quatre œuvres à celui de NTVN,
dont l’extraordinaire «esquisse d’un
groupe, dont le sujet est allégorique à J. J.
Rousseau: une mère et ses enfants rendent
hommage à son buste, en déposant au bas
une couronne civique» (Fig. V).36 Si le sujet
principal de ce petit monument est le
couronnement du buste de l’écrivain par
un génie, un motif utilisé fréquemment
dans les frontispices d’ouvrages, il se dis-
tingue par l’originalité des personnages
accessoires – la mère et ses deux enfants,
l’enfant à la lyre posant son pied sur la fig-
ure terrassée de l’Envie – et leur style con-
torsionné et expressif. Stouf se révèle ici à
son meilleur, multipliant les trouvailles
plastiques.

Fig. T Gilles Demarteau (NTOOÓNTTS), d’après Edme Bouchardon
(NSVUÓNTSOF, Tête de vieillard. Crayon-manner engraving. Collection
particulière. Musée du Louvre, Paris.

Fig. S Michel Ange Slodtz (NTMRÓNTSQ), Tête d’homme barbu enturbanné.
Crayon-manner engraving. Collection particulière. Musée du Louvre, Paris.
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combe de Prezel),44 «qu’en tous tems, qu’en
quelque lieu que ce soit, dans la bonne ou
mauvaise fortune, la véritable amitié est in-
altérable» (Gravelot).45 La statuette de
Stockholm mêle habilement les signes ca-
ractérisant les deux allégories. L’Amitié a
une robe simple et la poitrine dénudée,46

elle est coiffée d’une guirlande de fleurs de
grenadier,47 sa main droite montre son
coeur,48 ses pieds sont nus;49 quant à la
Fidélité, elle a un chien à ses pieds,50 et elle a
pour attribut une tourterelle.51 On remar-
que en outre sur la statuette une corbeille
de fruits et de fleurs disposée près des pieds
de la jeune femme. Sur les pans coupés de
l’autel les deux roseaux étroitement liés,
d’une part, et ce que l’on peut identifier
comme le tronc de l’ormeau autour duquel
s’entoure une vigne,52 d’autre part, rappel-
lent le thème de l’Amitié.

Mais la présence sur l’oeuvre de signes
iconographiques propres à l’Amour ap-
porte une complexité nouvelle. En effet,
l’ornementation de l’autel triangulaire à
l’antique sur lequel La fidèle Amitié s’appuie
est saturée de références à l’Amour. Les
coins de l’autel sont ornés de colombes,
animaux chers à Vénus, et on remarque sur
la frise des anneaux entrelacés. Sur une face
de l’autel, dans le médaillon, un Cupidon
porte torche et cœur embrasé, et on recon-
naît juste au-dessus son arc et son carquois;
sous le médaillon se trouvent une massue
croisée avec une quenouille, allusion aux
amours d’Hercule et d’Omphale. Sur
l’autre face, le médaillon est orné d’une lyre
autour de laquelle s’enroulent des fleurs et
des branches. Au-dessus se trouvent un pa-
pillon et, semble-t-il, un caducée. Si le papil-
lon est le symbole de l’âme et le caducée
celui de la félicité, la lyre est celui de «la par-
faite Harmonie». 53

La fidèle Amitié, fortifiée par le chien
qu’elle caresse et conseillée par la tourterelle
avec qui elle dialogue, en tournant le dos à
l’Amour et ses dangers, symbolisés par les ex-
cès de la passion d’Hercule envers Om-
phale, reflète l’harmonie et la félicité de
l’âme.

L’analyse iconographique de la sta-
tuette ne laissant guère de place au doute
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Fig. U Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), Hercule combattant les centaures, Salon de NTUR. Terracotta.
Institute of Arts, Detroit.
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Notes:
NK eK RUIRX iKPTIOX Pr.ORIR cm. L’œuvre apparaît
en vente aux enchères à l’hôtel Drouot à Paris
(étude PIASA, T décembre OMMR, n°NNQ) avant
de figurer dans le marché de l’art parisien
(cat. Le XIXe siècle, galerie Talabardon et Gautier,
décembre OMMS, n°N) puis dans le marché de l‘art
londonien (cat. Extraordinary Beautiful. French
terracotta and plaster, NTSRÓNUNR, galerie Daniel
Katz, OMNM, n°R). Acquis par le Nationalmuseum
en OMNP, NMSk OPQT.
OK On peut consulter la notice de Stanislas Lami
dans son Dictionnaire des sculpteurs de l’école
française au dix-huitième siècle, Paris, NVNN, t. II,
p. PQQÓPQTI mais avec précaution. Les indications
biographiques et bibliographiques qui suivent
apportent des corrections à ce texte ancien.
PK Antoine Cahen, «Les Prix de quartier à
l’Académie royale de peinture et de sculpture»,
Bulletin de la Société de l’Histoire de l’art français
(NVVPFI NVVQI p. TR.
QK Ferdinand Boyer, «Les artistes français lauréats
ou membres de l’Académie romaine de Saint-
Luc dans la seconde moitié du XVIIIe siècle»,
Bulletin de la Société de l’Histoire de l’art français,
NVRT, p. OUOK
RK Ernest de Ganay, «Les jardins de Canon en
Normandie», Le Figaro artistique, U juillet NVOS,
p. SNNK
SK Buste d’un homme noir enturbanné, plomb et
marbre, portant les inscriptions suivantes: sur
l’épaule gauche, «Stouf fecit en NTTR», et sur
l’épaule droite: «demandé par Mr Elie de
Beaumont le VÓUbre NTTR». Vendu à Paris, Palais
Galliera, le OU novembre NVTN, no PT, repr.; puis
Hôtel George V, le NU décembre OMMN, n°NOMI
repr.
TK Alain de Mézerac, «Canon. Les Bonnes gens»,
n° spécial de la revue Le Pays d’Auge, juin NVUP,
p. NSÓNTI OVX Le château de Canon, maison des
champs d’un avocat philanthrope, SNEP Edition,
NVVO, p. NNK
UK Gustave Macon, Les Arts de la Maison de Condé,
Paris, NVMP, p. VSK
VK Le Canadien François Baillargé, à Paris entre
septembre NTTU et mars NTUN, est mentionné
dans le registre des élèves de l’Académie
«comme élève de M. Stouf, protégé par
M. Lagrenée le jeune» (Paris, Ecole nationale
supérieure des beaux-arts). Voir le catalogue de
l’exposition François Baillairgé (NTRVÓNUPM).
Un portefeuille de dessins académiques, sous la
direction de Laurier Lacroix, Montréal, Galerie
d’art Concordia, NVUR, n°OUr.
NMK Gustave Macon, Les jardins de Betz. Description
inédite publiée pour le Comité Archéologique de Senlis,
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quant à son sujet, il convient à présent
d’étudier le style de l’œuvre afin d’étayer
son attribution et la rattacher au corpus des
sculptures connues de Jean-Baptiste Stouf.
La composition est d’une originalité ab-
solue: l’attitude pleine de grâce et de désin-
volture de la jeune femme assise sur l’autel,
les jambes croisées et la main caressant le
museau du chien; le face à face presque éro-
tique de sa bouche avec le bec de la
tourterelle; l’oiseau déplaçant sa couronne
d’un coup d’aile, sur le côté de la tête. Un
tel travail dans le traitement d’un sujet cor-
respond aux meilleures recherches de
Stouf: le dernier souffle de vie d’Abel expi-
rant, la paire inquiète de la jeune fille af-
fligée et de Bélisaire aveugle, les contrastes
sublimes d’Hercule et des centaures ou des
personnages du monument à Rousseau, et
annonce directement le chef d’œuvre du
Salon de NTVU, l’insolite Femme effrayée d’un
coup de tonnerre qui vient de rompre un arbre à
côté d’elle du Salon de NTVU (Fig. NM).54 Plus

précisément, le style de la statuette de Stock-
holm s’intercale parfaitement entre le mo-
nument à Rousseau daté de NTVM et la
Femme effrayée de NTVU. Si la pose des jambes
croisées de l’Amitié évoque celle du Génie,
la figure de la Femme effrayée rappelle en tous
point notre Fidèle Amitié: même élongation
du corps féminin, même visage au nez droit
et pointu, à la petite bouche sensuelle,
même draperie collante aux longs plis bien
marqués, même subtile instabilité dans la
pose.

La réapparition de La fidèle Amitié
après le Salon de NTVR,55 et son acquisi-
tion par le Nationalmuseum, est un
événement. Elle contribue spectaculaire-
ment à une meilleure connaissance de cet
artiste si original qu’était Jean-Baptiste
Stouf, et à la reconstitution de son œuvre.
Celle-ci demeure l’une des plus passion-
nantes de l’art français du dernier quart
du XVIIIe siècle.

Fig. V Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), Etude pour un monument à Jean-Jacques Rousseau, Salon de NTVN.
Terracotta. Musée des Arts décoratifs, Paris.
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Senlis, NVMUI p. OOI OPI PTI RRI SNI SOK Si le
Pavillon du Repos a disparu, le Temple de
l’Amitié avec ses sculptures est toujours conservé.
NNK Joseph Baillio, cat. exp. The Arts of France from
Francois 1er to Napoléon 1er. A centennial Celebration
of Wildenstein’s Presence in New York, New York,
Galerie Wildenstein, OMMRÓOMMSI no NOT, repr.
L’Iconologie de Ripa (trad. française illustrée,
NSQP), le Dictionnaire iconologique de Lacombe
de Prezel (éd. NTRSI NTTVF et l’Almanach
iconologique de Gravelot (NTSS) décrivent l’Etude
comme un jeune homme.
NOK Cat. exp. La Révolution française et l’Europe,
sous la direction de Jean-René Gaborit, Paris,
Grand Palais, n°NNNU et NNNV.
NPK Voir James David Draper, «A Statue of the
Composer Grétry by Jean-Baptiste Stouf»,
The Metropolitan Museum of Art Bulletin, May NVTM,
p. PTTÓPUT.
NQK Il expose pour la dernière fois au Salon de
NUNV.
NRK Musée du Louvre. Sculpture française II –
Renaissance et Temps modernes, sous la direction de
Jean-René Gaborit, vol. O, Paris, NVVU, p. RVU.
NSK Le OT mars NTUQ, Augustin Pajou présente
aux académiciens réunis Jean-Baptiste Stouf,
«aspirant sculpteur, qui a fait apporter de ses
ouvrages. Les voix prises à l’ordinaire, l’Académie
a agréé ladite présentation du sieur Stouf et lui a
accordé d’exécuter en marbre, pour son morceau
de réception, la figure d’Abel qu’il a présentée».
Le OU mai NTUR, Pajou, à nouveau, présente Stouf
qui apporte «le morceau qui lui avait été ordonné
pour sa réception, représentant Abel expiré sous
les coups de Caïn». Voir Procès-verbaux de
l’Académie royale de Peinture et de Sculpture…, t. IX,
Paris, NUUV, p. NVMÓNVN, et p. OQM.
NTK Mémoires et journal de J.-G. Wille graveur du
roi…, Paris, NURT, t. II, p. NOM: «Une figure, la
Mort d’Abel, qui fut reconnue si belle qu’il fut
reçu d’une voix unanime».
NUK Baillairgé dessina dans l’atelier de Stouf un
modèle dans une pose très proche de l’Abel
expirant: cat. exp. Baillairgé, cité supra, n°PTK
NVK L’antique - Fils de Niobé mort -, l’art italien du
XVIIe siècle: Sainte Cécile de Maderno, Abel mort
d’Andrea Sacchi (estampe dans le recueil gravé
du cabinet Crozat), les morceaux de réception
d’autres sculpteurs français – La chute d’Icare de
Paul-Ambroise Slodtz (NTQP, musée du Louvre).
OMK Stouf a sûrement connu le célèbre poème
La mort d’Abel de Salomon Gessner, dont la
première édition française est publiée en NTSM.
Une autre édition, également non illustrée,
paraît, justement, en NTUQ.

Fig. NM Jean-Baptiste Stouf (NTQOÓNUOS), Femme effrayée d’un coup de tonnerre qui vient de rompre un arbre à
côté d’elle, Salon de NTVU. Terracotta. Musée du Louvre, Paris.
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«Amitié»). Elle a «pour vêtement une simple
tunique… pour désigner sa sincérité et sa
candeur» (Lacombe de Prezel, «Amitié»).
Gravelot reprend le texte de Ripa.
QTK «Sa guirlande est de feuilles de myrthe et de
fleurs de grenadiers entrelassées… symbole de
l’union des volontez» (Ripa, «Amitié»). Elle a
«sur la tête une couronne de fleurs de grenade,
dont la couleur de feu qui ne change point, et le
symbole de l’ardeur et de la constance que doit
avoir l’Amitié» (Lacombe de Prezel, «Amitié»).
«L’union des différentes fleurs qui forment sa
couronne est le symbole de la puissance qui de
deux volontés sçait n’en faire qu’une même
chose» (Gravelot, «Amitié»).
QUK «De sa main droite elle monstre son coeur»
(Ripa, «Amitié»), «la poitrine découverte jusqu’à
l’endroit du cœur où elle portoit la main droite…
parce que les véritables amis, présens ou absens,
sont toujours également unis par le cœur»
(Lacombe de Prezel, «Amitié»).
QVK «Elle se plaît à la nudité de ses pieds… pource
qu’il n’est point d’incommodité qu’elle n’endure
pour le service de son amy» (Ripa, «Amitié»; idem
chez Lacombe de Prezel).
RMK «L’expérience fait voir tous les jours, que
c‘est le plus fidelle de tous les animaux, et le plus
amy de l’homme» (Ripa, «Fidélité»). Elle a «un
chien qui est à ses côtés» (Lacombe de Prezel,
«Fidélité»). Gravelot note plaisamment que le
chien est plus le «modèle» que «l’emblème»
de la Fidélité…
RNK «Pour attribut une tourterelle, symbole de la
Fidélité» (Lacombe de Prezel, «Fidélité»).
ROK On lui fait «embrasser un ormeau sec,
entouré d’un sep de vigne, afin de donner à
connoître par là, que l’Amitié ne doit pas moins
paroistre dans les disgraces que dans les succez
favorables…» (Ripa, repris par Lacombe de
Prezel et Gravelot).
RPK Lacombe de Prezel, NTTV, p. RNI NMP et NPN.
RQK Paris, musée du Louvre. Cat. exp. L’esprit
créateur, cité supra, n°NOV.
RRK L’œuvre est décrite comme «esquisse en terre
cuite» dans le livret du Salon (n°NMUS), juste
après l’esquisse de La Vérité se débarrassant de son
voile (n°NMUR). La «Liste des artistes qui doivent
exposer au Sallon divers objets d’art avec la notice
de leurs ouvrages et mesures» (Archives des
musées nationaux, X- Salon an Q xNTVRÓNTVSz,
folio Q) donne les dimensions des trois œuvres
exposées par Stouf: «La Vérité se débarrassant du
voile: P pieds [c. VTIR cm], le même sujet en terre
cuite: H. NS pouces [c. QPIO cm], La fidelle amitié
en terre cuite: O pieds de proportion [c. SR cm].»
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ONK «Tout ce qui traite d’objets terribles… est une
source du sublime; ou, si l’on veut, peut susciter
la plus forte émotion que l’âme soit capable de
sentir»: Burke, Recherches philosophiques sur l’origine
des idées que nous avons du beau et du sublime
(première traduction française en NTSR), Paris,
1803 (traduction de E. Lagentie de Lavaïsse),
p. SVK
OOK Musée du Louvre. Nouvelles acquisitions du
département des Sculptures NVVOÓNVVR, Paris, NVVS,
n°OU (notice de Guilhem Scherf).
OPK L’œuvre est décrite comme une «Tête de
Bélisaire en marbre» dans le premier livret du
Salon de NTVN. Celui-ci, mis au pilon à la suite
d’événements révolutionnaires à l’Académie, fut
remplacé par un deuxième livret, où l’œuvre est
mentionnée comme «Tête de vieillard en
marbre». Voir Guilhem Scherf, «Le livret refusé
du Salon de NTVN: quelques remarques sur les
sculptures», Bulletin archéologique du CTHS: Moyen
Age, Renaissance, Temps modernes, fasc, OR,
p. RP et RUK
OQK L’œuvre figure dans le catalogue de
l’exposition de la Société des Amis des Arts de
NTVN, n°RT, comme «Tête d’Expression»
(Udolpho van de Sandt, La Société des Amis des
Arts (NTUVÓNTVU). Un mécénat patriotique sous la
Révolution, Paris, OMMS, p. TN). Elle conserva ce
titre lorsque Stouf l’exposa à nouveau au Salon
de NUNQ: «Tête d’expression, en marbre,
représentant l’Affliction».
ORK Musée du Louvre, NVVU, op. cit., p. RVU.
OSK Anne-Sophie Barrovecchio, Le complexe de
Bélisaire. Histoire et tradition morale, Paris, OMMV.
OTK Les tableaux représentant Bélisaire de Peyron,
Vincent et David sont conservés respectivement
aux musées de Toulouse, Montpellier et Lille.
OUK Estampes d’après des académies de Carle Van
Loo et de Bouchardon, et des têtes de Pierre. Il y
avait aussi une estampe de Bonnet, toujours en
manière de sanguine, d’après un des enfants de
la fontaine de Grenelle de Bouchardon. Voir cat.
exp. Baillairgé, cité supra, n°NI QI RI NPK
OVK Cat. exp. Baillairgé, cité supra, n°PUr.
PMK Paris, musée du Louvre, département des arts
graphiques, inv. POURN (provient du Cabinet du
Roi).
PNK Francois Souchal dans sa monographie de
référence sur Slodtz, parue en NVST, ignorait
l’existence de l’estampe.
POK Michel Ange Slodtz avait déjà conçu une
paire analogue (Chrysès et Iphigénie), dont l’esprit
fut repris par Louis Simon Boizot à la
manufacture de Sèvres.
PPK «Petit groupe d’Hercule combattant les
Centaures. Sur le socle sont des bas-reliefs

représentant ses travaux». Detroit, Institute of
Arts. Cat. exp. L’esprit créateur de Pigalle à Canova.
Terres cuites européennes NTQMÓNUQM, sous la
direction de James David Draper et Guilhem
Scherf, Paris (musée du Louvre) – New York
(Metropolitan Museum of Art) – Stockholm
(Nationalmuseum), OMMPÓOMMQ, n°TN.
PQK Cat. exp. L’esprit créateur, cité supra, n°NNOK
PRK Ce modèle est parfois reconnu dans une
figure en bronze, dont un exemplaire est à
l’Ashmolean Museum d’Oxford (Nicholas Penny,
Catalogue of European Sculpture in the Ashmolean
Museum NRQM to the Present Day, vol. II, Oxford,
NVVO, p. TVÓUM), et qui est aussi diffusée comme
ornement de pendule (par exemple, vente
Troyes, OP juin OMMO).
PSK Paris, musée des arts décoratifs: cat. exp.
L’esprit créateur, cité supra, n°RTK
PTK Daté NTVR. Pasadena, Norton Simon Museum
of Art: cat. exp. Clodion, par Anne L. Poulet et
Guilhem Scherf, Paris, musée du Louvre, NVVO,
p. SS, fig. PQ.
PUK Psyché abandonnée, une terre cuite datée NTVR

(non localisée), une autre de NTVS (Los Angeles,
County Museum of Art); Ariane abandonnée, datée
NTVS (Louvre). Voir cat. exp. Augustin Pajou, par
James David Draper et Guilhem Scherf, Paris,
musée du Louvre et New York, Metropolitan
Museum of Art, NVVTÓVU, fig. ONM, n°NPT et NPSK
PVK Terre cuite, non datée, à Detroit, Institute of
Arts, mais très probablement à identifier avec
celle du Salon de NTVR: cat exp. Clodion, cité
supra, fig. OOO.
QMK Cat. exp. Pierre Julien, sous la direction de
Gilles Grandjean et Guilhem Scherf, Le Puy-en-
Velay, musée Crozatier, OMMQ, fig. OR (localisation
inconnue) et cat. OS (Bayonne, musée Bonnat).
QNK Salon de NTVR, n°NMUS: La fidèle Amitié,
comme esquisse en terre cuite.
QOK Stouf présentait l’esquisse en terre cuite et le
modèle en plâtre, tous deux disparus.
QPK Cesare Ripa, Iconologie, ou Explication nouvelle
de plusieurs images…, trad. Jean Baudoin, Paris,
NSQP, première partie, p. VK
QQK H. Lacombe de Prezel, Dictionnaire
iconologique, t. I, Paris, NTTV, p. PS.
QRK Almanach iconologique, année NTTP, neuvième
suite, Etres moraux avec leurs Explications, par M.
Gravelot, Paris, NTTP, p. VK
QSK «Elle est simplement vestüe d’une robe
blanche; et peu s’en faut que son épaule gauche
ne soit aussi nuë que sa belle gorge, qu’elle a
toute descouverte… La livrée de l’Amitié sincère
est toujours blanche, et son habillement sans
parure, pour une marque de sa franchise, qui ne
peut souffrir ny artifice, ny déguisement» (Ripa,
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